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SÉANCE DU 16 THERMIDOR AN II (3 AOÛT 1794) - N0S9-12 97 

serment de défendre la représentation na¬ 
tionale (1). 
[Applaudissements] 

[La Sectn Le Peletier à la Conu.; s.d .] (2) 
Législateurs 

Dans le moment de la calamité publique, la 
section Le Peletier s’est empressée de venir 
vous annoncer qu’elle était à son poste et 
déterminée à défendre et soutenir la représenta¬ tion nationale envers et contre tous les ennemis 
de la patrie. 

Aujourd’hui, citoyens représentans, nous 
venons nous réjouir avec vous du triomphe de 
la liberté. Un soleil pur éclaire et vivifie la 
République française, une et indivisible. Nous vous réitérons notre serment solemnel 
de faire autour de vous un rempart de nos 
corps, et notre cri de ralliement sera à toute 
heure, à tout moment. Vive la république ! Vive la Convention nationale ! 

Aliaume ( prêsid .). 
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Le citoyen Esnuë-Lavallée, représentant 
du peuple, demande une prolongation de 
congé de deux décades. La Convention na¬ 
tionale la lui accorde (3). 
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La section de Montreuil (4) envoie une 
députation pour exprimer à la Convention 
son admiration; elle reconnoît que les pro¬ 
grès qu’ont faits l’amour de la liberté, et son 
affermissement, ne sont dus qu’à la sagesse, 
à la fermeté et à la pureté d’intention de la 
Convention nationale. Elle fait hommage de 
deux cavaliers armés et équipés, qui jurent entre les mains de la Convention de vaincre 
les ennemis de la République, ou de mourir 
à leur poste pour son maintien (5). 
[. Applaudissements ] . 
[s-d.] (6). 

(1) P.-V., XLIII, 3. J. Lois, n° 677; Mess. Soir, n° 714; 
F.S.P., n° 395; J. Sablier, n° 1 477; J. Paris, n° 581; M.U., XLII, 
266. 

(2) C 314, pl. 1 259, p. 45. 
(3) P.-V., XLIII, 3. Décret n° 10 217. Rapporteur: Bar, 

selon C* II 20, p. 237. 
(4) A Paris. 
(5) P.-V., XLIII, 4. Ann. R. F., n° 245; J. Fr., n° 678; J. Lois, 

n° 677. Mentionné par J. Mont., n° 96; C. univ., n° 946; Mess. 
Soir , n° 714; F.S.P., n° 395; J. Sablier, n° 1 477; M.U., XLII, 266. 

(6) C 314, pl. 1 259, p. 46. 

Citoyens législateurs, 
La section de Montreuil, faubourg Antoine, étoit à votre barre dans la nuit du 9 au 10 à 

3 heures du matin. Qui(sic) venoit-elle faire ? 
Apporter son vœu, vous jurer fidélité. Jurer 
qu’elle ne reconnoitroit jamais que les ordres 
émanés de votre sanctuaire, et qu’elle étoit prête 
à se porter toute entierre partout où le danger 
seroit le plus menaceant. 

Le 12, toutes les autorités réunies de la 
même section, et en son nom, sont venues vous 
féliciter du courage et de l’énergie que vous 
aviez déployés dans le moment le plus critique 
qu’ait jamais éprouvé la République, de la 
foudre que vous avez lancée et qui s’est ape-
santie sur les membres d’une commune dont la 
mémoire sera à jamais en exécration à la 
postérité. 

Depuis ce moment, la section de Montreuil, 
pénétrée d’admiration de vos glorieux travaux, 
des nouveaux progrès que vous avés fait faire 
pour l’affermissement de la liberté, de l’égalité, 
nous députe vers vous, citoyens législateurs, 
pour vous féliciter sur uns succès qui n’est dû 
qu’à la fermeté de votre caractère et à la pureté 
de vos intentions. Nous jurons de nouveau, au 
nom de tous les vrais républicains de la section 
de Montreuil, de ne jamais dévier des principes 
que vous leur avez transmis, de ne vous jamais 
abandonner dans tels périls, telles circonstan¬ 
ces que vous puissiez vous trouver, d’être enfin 
soumis jusqu’à la mort aux lois émanées de votre sein. 

La section de Montreuil, pour vous donner 
une nouvelle preuve de ses efforts pour l’affer¬ 

missement de la liberté, nous députe aussi vers vous, citoyens législateurs, pour vous présenter deux cavaliers jacobins montés et équipés, pour renforcer les escadrons de la République devant lesquels fuyent journellement les satellites des despotes. La section de Montreuil regrette de n’avoir pu vous offrir plus tôt cette nouvelle preuve de son dévouement à la conquête de la liberté. Ses foibles moyens en ont été la seule cause. Ces 

deux militaires épurés dont nous garantissons 
la valeur, ne seront pas sans doute les derniers 
qui sortiront de cette ville. Sans doute ils n’y 
rentreront que couvertfs] des lauriers de la 
victoire, ou mourront pour la deffense et le 
maintient de la République. Ils vont en prêter 
le serment devant vous. Vive la République ! (1). 

12 

La section du Temple vient en masse 
féliciter la Convention nationale de ce qu’elle 
a sauvé la République, en déjouant, par son 

(1) Lue et approuvée en assemblée générale] de la section, le 15 therm. II; et a nommé pour porter la présente 
adresse à la Convention les citoyens Piorette, Chauvin père, 
Bénard, Clavierre, Pagès, Fourier, Gallv, Moirot, Menestret, 
Boursault, Montigneul et Perse/,. P.c.c. MONTK'AT.UI, (prêsid.), 
MaULARD (secret.). 
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énergie, la plus horrible des conspira¬ 
tions (1). 

[Applaudissements] 

[16 therm. IT) (2). 
Citoiens représantants, 

La section du Temple vient en masse vous 
féliciter d’avoir sauvé la République, en dé¬ 
jouant par votre énergie la plus horrible des 
conspirations. Le Cromwel moderne et ses sattelites vouloient nous ravir le fruit de 5 ans 
de travaux révolutionnaires. Vous avez parlé : 
ils ne sont plus. Que les ambitieux tremblent à 
cet exemple; qu’ils sachent que le peuple fran¬ 
çais n’est qu’une seule famille, qui ne recon-
noitra que des frères et point de dominateurs. 
Continuez, citoiens représentants; faites planer 
sur toutes les têtes le niveau de l’égalité; faites 
rentrer dans le néant quiconque tenterait de 
s’élever autrement que par ses vertus. La sec¬ 
tion du Temple, vous le savez, citoiens représen¬ 
tants, fut une des premières à refuser toutes 
communications avec cette commune conspira¬ 
trice, dont elle avoit, depuis plus de quatre mois, 
pénétré et dénoncé publiquement les projets 
ambitieux et liberticides. Elle sera, dans tous les 
tems, la même, et ne permettra jamais que la 
représentation nationale souffre la moindre 
atteinte. Vive la république ! 
Bonnet ( présid .). 
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La société d’Ingouville (3) fait hommage 
d’un grand nombre d’effets d’équipement; elle félicite la Convention nationale sur le 
courage héroïque avec lequel, sous les poi¬ 
gnards des dictateurs, elle a renversé la dictature. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (4). 

[Ingouville, s.d] (5). 
Les besoins de la patrie ont retenti dans 

toute la France, et la France entière a pu y 
subvenir. La société d’Ingouville n’a pas fermé 
les oreilles à ses cris et, à l’exemple de toutes 
les sociétés, elle nous a chargés de vous offrir, 
en son nom et pour les défenseurs de la liberté, 
les objets suivants : 60 paires de souliers, 
19 paires de bas de fil, 15 paires de bas de laine, 
9 chemises, 2 paires guêtres d’étoffe, 1 giberne, 
1 veste, 1 culotte, 26 1. de charpie, que nous 
avons déposés au magasin des équipements 
militaire[s]. Ne considérez pas la modicité du 
don, législateurs, la société d’Ingouville n’est 
riche qu’en patriotisme; ce n’est que par là 

(1) P.-V., XLIII, 4. Mention in Mess. Soir, n° 714; F.S.P., 
n° 395; J. Sablier, n° 1 477; M.U.; XLII, 266; J. Lois, n° 677. 

(2) C 314, pl. 1 259, p. 47. 
(3) Seine-Inférieure. 
(4) P. V., XLIII, 4. B‘n, 27 therm. (1er et 2e supplts). 
(5) C 311, pl. 1 233, p. 22. 

qu’elle peut se mesurer avec toutes celles de la 
République; presque composée d’ouvriers 
sans-culottes employés dans les atteliers natio¬ 
naux et dont les moyens sont bornés, mais dont 
il[s] font bon usage, ils ne sont fiers que de 
leurs sentiments républicains et la révolution 
est leur unique ressource, parce qu’elle assure 
à tous les Français le bonheur et la liberté. 

Interprètes de ses sentiments, nous vous 
félicitons du courage héroïque que vous avez 
montré dans la nuit qui devoit être le tombeau 
de la liberté. C’est sous les poignards des 
dictateurs que vous avez terrassé la dictature, 
que vous avez encore écrasé le Catilina moderne 
qui paralisoit l’opinion et les volontés du peuple 
qu’il avoit égaré. Le peuple avoit fait sa révo¬ 
lution; ses représentans dévoient faire la leur. 
Le peuple avoit aboli la royauté dans le dernier 
de ses tirans; la Convention a abbatu la tirannie 
dans la faction criminelle qui s’est éclipsée 
devant la liberté. Que ce jour apprenne aux 
factieux que, de quelques voile[s] dont ils cou¬ 
vrent leurs complots, il n’en est point d’impé¬ 
nétrable au génie de la liberté, qui les dissipe 
comme un nuage qui couvrent (sic) le soleil; et 
leur chute est aussi prompte que l’éclair qui 
précède le tonner[r]e; qu’ils apprennent que la 
révolution n’est pas dans le langage captieux de 
quelques éloquents mercenaires[s], mais dans le 
peuple qui veut la liberté dans le sentiment et non dans un discours. 

Restez au poste qui vous est confié; fidelles 
aux principes des droits de l’homme, apprenez-
lui par votre exemple à être bon et vertueux, à détester le vice et la tirannie. Les factions 
passeront. La liberté ne passera jamais. Vive la 
Convention ! 

N. Sement, J.B.te Fidelin fils, 
A. Cuvelier fils ( commissaires ). 
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Les citoyens Solecoph et Senhauser, cava¬ 
liers présentés par la section de Mon¬ 
treuil (1), demandent à être incorporés dans 
un des corps de gendarmerie qui sont en 
présence de l’ennemi. 

Renvoyé à la commission du mouvement 
des armées de terre (2). 

[16 therm. Il] (3) 
Citoyens législateurs, 

Les citoyens Solicoph et Senhauzen qui 
viennent de vous être présentés comme cava¬ 
liers jacobins de la section de la rue de 
Montreuil, ignore[nt] le corps dans lequel la commission des armées de terre les encadrera. 
Ils vous demandent de vouloir bien permettre 
que, de préférence, ils soient incorporés, avec 

(1) A Paris. 
(2) P.-V. , XLIII, 4. Mentionné par Ann. R. F., n° 245; J. Fr.. n° 678. 
(3) C 314, pl. 1 259, p. 48. 
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